
Les auteurs ne disent pas toujours les raî$Oll$ de leurs articles. Au hasard des 
rencontreS APMEP, j'ai lu en avant-première celui de notre Collègue VOGT et j'aimemis 
dire pourquoi sa brève in'traduction de la géométrie m'a intéressé. ' 

A mon sens, c'est une pièce â verser au débat jparfois byzantin?) entre les 
partisans du "d'abord l'affine, ensuite le vectoriel" et leurs opposants. faut·il partir des 
points lphysÎques ou abstraits), passer aux bi-points, pour arrÎVer au vectorÎel? L'article, 
tui, part du vel;torÎel (meilleure façon d'y arriver suivant un axiome cèlèbre des Shadokt;;). 
et les vel;teurs (c'est-à-dire les: éléments d'un espace vel;toriel abstraid sont illustrés par 
des points physiques. Cette démarche (qui suppose, ｳ･ｭｨｾ･ＫｩｬＮ＠ une introduction préa­
lahle non "géométrique" des espaœs vectoriels) n'empêche pas de dessiner des parallêlo­
grammes proches de œux de notre enfance. L'illustration pouvait se faire de façons très 
diverses (V compris 3'Io!eC des parallélogrammes mous à la Salvador Galion) mais i'aÎ aimé 
ces "vrais" paratlélogrammes habi liés diversement et toujours de la mé'me façon, 

Alain GOUAET 

Géométrie 
par VOGT, Dijon 

Soit E un espace vectoriel sur un corps commutatif de caractéris­
tique différente de 2*, Les figures illustreront le cas où E est un 
espace vectoriel réel de dimension 2, 

1) Milieu 

Définition: A et B étant deux éléments quelconques de E, on 
appelle milieu de (A,B) l'élément 1 de E : 
1 1 ,A+B2' A + 2' B, encore noté 2 

Illustration 

Propriété: Quels que soient les éléments A et B de E, le 
milieu de (A,B) est le milieu de (B,A) 

A+B B+A 
-2-= 2 

-li< Rappel: (K, +. x) dé6igmwt le ･ｯｲｰｾＬ＠ fOU 0 li" H<'Utre dt' la première loi, fou l Je 
neutre de la deuxîèmf' IQi, ditf'_ que la ･｡ｲ｡｣ｬ｣ｲｩＮＮｩｴｬｱｵｾ＠ esl tlifferpuh': tic 2, (,'c$1 dire que 
€ +f (allas 1 + 1) Cs! différt'lll de e (aliasO), Donc, lom:;ue la elJraclé-ristiilue t'l':t diffé­
renIe de 2, ft f a' un in",,,, l)Our la druxi('iIle loi : dall< rI' ras on adople souvent la 
notalioll 2 pour f t f el4 rour !,jon iovt'rsc, mi:mc !; 'Huc 1> '<tJ!it paS du corps (R, +', x), 
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II) Parallélogramme 

Définition: A, B, A'. B' étant quatre éléments quelconques 
de E, on dit que le quadruplet (A,B,A' ,B') est un parallélogramme 
si et seulement si le milieu de (A,B') est égal au milieu de (B,A'). 

1><7"'  
A B 

Traduction de la définition: 

(A,B,A',B') est un parallélogramme si et seulement si 
A + B' = A' + B. 

Exemple: Soit 0E le neutre de E pour la loi de groupe (le 

vecteur nul); le quadruplet (O,A,B,A + B) est un parallélo-
gramme. 

En effet:  0E + (A + BI  = A + B . 

B  A+B 

i:><J  
ÛE  A 

III)  Transilltion 

Définition: Soit  V un élément de E  ; on appelle  tronslation 
de vecteur V l'application de E vers E, notée TV' telle que 

1 TV(MI = M + V  1 

quel que soit M de E. 
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IV) Variété affine 

Définition ; On dit qu'une partie de E est une variété affine si 
et seulement si elle est l'image par translation d'un sous-espace de 
E. 

Ainsi, si F est un sous-espace de E, et si TA est une transla­

tion (de vecteur A), l'ensemble T A(F) est une variété affine. 

En particulier, si F est de dimension 1, la variété affine est 
appelée droite. 

T(F) 

F 

Remarque; M, élément de E, appartient à TA(F) si et seule­

ment si M - A appartient à F. Donc la variété affine TA(F) peut 

être définie commè la classe d'équivalence de A modulo le sous­
espace F. 

V) Notation et relation de Chasles 

1) Notation: Quels que soient les éléments A et B de E, on 

note -AB l'élément de E: B + sym(A) 

AB= B A 

Conséquences 

Le quadruplet (OE,A,AB,B) est un parallélogramme. 

Mi B 

i><7 
0E A 

En effet; A + AB-- = A + (B Al = B = 0E + B 
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· On a l'équivalence : 

(A,B,A' ,B') est un parallélogramme si et seulement si AB = A'B' 
En effet AB = A'È' revient à B - A = B' - A'  

ou encore A + B' B + A' .  

2) Relation: Quels que soient les éléments A, B, C de E, 

AB + OC (B - A) + (C - B) = C - A Aè 

=""'ainsi:  -AB+ BC= -AC 

VI) Repère: On suppose que E est de dimension finie. 

1) Définition: On appelle repère de E, tout couple (w,e) 
formé d'un élément w de E et d'une base e de E. 

2) Coordonnées 

Soit (w,e) un repère, e = (el_ e2' ... en) 

Soit M un élément quelconque de E. 

On sait qu'il existe un n-uplet unique (Xl_ .•• xn ) de scalaires 
tels que 

WM x1e1 + ... + xnen' 

Ce n-uplet est appelé n-uplet de coordonnées de M par 
rapport au repère (w,e). 

3) Changement de repère 

Pour simplifier la présentation, plaçons-nous dans le cas où E 
est de dimension 2. 

Soit deux repères de E : (w,(ij») et (n,(I,J»). 

On désigne par : 

(x,y) le couple de coordonnées de M par rapport à (w,(ij») 
(xo,yo) le couple de coordonnées de n par rapport à (w,(ij») 

(X,Y) le couple de coordonnées de M par rapport à (n,(I,J)) 

Les relations 
1= ai + b j définissent la base (I,J) par rapport 
J = c i + di à la base (iJ). 
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De l'égalité wM = wQ + HM, on déduit les fonnwes connues: 

x Xo + aX + c Y 
(1)

y=yo+bX+dY  

Cas particulier 1 = i , J = j  

(1) s'écrit 

Illustration dans le cas w = 0E 

,
" ,, " 
" ,,,,' 

n+i 

ｷＨｾＩ＠

Remarque 1 : 

Les notions de barycentre (dont le milieu est tin cas particu-
lier),  de  parallélisme  de  variétés  affines,  de  nonne  euclidienne, 
etc...  s'introduisent facilement. 

Remarque 2: 

Une présentation analogue peut être faite en supposant que E 
soit un module. 

Il semble  intéressant  d'étudier  en  classe  de  quatrième  le 

module  Z2  sur  Z,  d'illustrer  sur des  quadrillages  et de  montrer 
l'insuffisance  à décrire  toutes  les  figures  simples qu'on peut tracer 
sur une feuille (ou au tableau). 
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